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Suite de UEpitre de Mr. de Foltaire au
Parifiens. ‘

Mufe, dont le crayon grave au fafte des ans

‘Les paifibles vertus, les cxploits éclatans,
Lt des fils d’Apollon les pompeufes merveilles,
Jofai te confacrer mes travaux & mies veilles.
Mais je te vois fouler, P'ceil ardent de fureur,
Ces écrits ou montrant fous un flile enchanteur
Le frivole talent de plaire & de féduire,
Je trahis mon devoir d'éclairer & d’inftruire ;
Gu dans un jour obfcur, s’offie la vérité;
Ou, plus fouvent encore, le menfonge cffronté,
En cortége nombreux, parait fans fe contraindre;
Ou mon pinceau badin fe plait toujours a peindre
Sous_de piles couleurs la vertu dans les fers,
Le vice triomphant aux yeux de l'univers;
Ynfin ces gros recucils pleins d’objets fantafti-
ques,’
Cu jaloux d’¢branler tes monumens antiques,
Je voulais elever prés de la fiction
Le trdne de lerreur & de lillufion.

Ah! quel bonheuar pour moi, fi ma mufe légere
it jamais démend fon air, fon caradere!
Flle eilace e¢n attraits In mufe des Chaulicux
Son teint eft plus vermeil, fon front plus gracieux.
Libre, douce, ingenue, elle et vive & brillante,
Quclquefobis negligée , & tovjours feduifante.
On la voit a fon gré voltiger fur les fleurs:
Elle feme par-tout les plus fraiches couleurs.
La nature, l'eiprit s’énoncent par fa bouche,
Et fa main embellit les objets qu’elle touche.
Cue n'a-t-clle roujouis dans fes yeux innocents
Le la pudeur modefte exprimé les accents!

La gloire qui fur moi plana dés mon auarore

Sur mes cheveus blanchis repoferait encore.

Mais au mepris du gour , des moeurs, de la railon,

Cette mufe trempa fes traits dans le poifon,

Yit jouer fes reflores dans épaiffeur de Pombre;

Lt du fond cmpeft¢ de la caverne fombre , s
ang




